
L’Allemagne  maltraite  ses
retraités  mais  bichonne  les
migrants

En Allemagne, un nombre croissant de retraités sont dans la
pauvreté.  Nombre  d’entre  eux  retournent  donc  travailler,
majoritairement en mini-job, les contrats les plus précaires.
Mis en place en 1883, le système de retraites le plus ancien
du monde a survécu à deux guerres. Aujourd’hui pourtant, il
est  l’objet  de  nombreuses  critiques  dont  celle  d’avoir
appauvri les retraités. Près de 4 millions de retraités sont
menacés de pauvreté outre-Rhin. Il y a un mois, Ursula von der
Leyen,  ministre  des  Affaires  sociales  a  évoqué  plusieurs
exemples de ce qui attendait la jeune génération. En 2030, un
travailleur indépendant ayant exercé 35 années et gagné 2500
euros brut par mois ne gagnera pas plus que le minimum, soit
688 euro par mois. Un salarié ayant cotisé 40 années pour un
salaire brut de 2200 euros percevra aussi l’équivalent du
minimum retraite.

Les retraités retournent travailler

https://ripostelaique.com/lallemagne-maltraite-ses-retraites-mais-bichonne-les-migrants.html
https://ripostelaique.com/lallemagne-maltraite-ses-retraites-mais-bichonne-les-migrants.html
https://ripostelaique.com/lallemagne-maltraite-ses-retraites-mais-bichonne-les-migrants.html


2,5%  des  retraités,  soit  400.000  personnes,  touchent  ce
minimum.
Nombreux retournent donc travailler. «Depuis 2000, le nombre
de mini-jobs a progressé de 60% chez les plus de 65 ans, soit
761.000 retraités en mini-job en Allemagne.

Ou ramassent les bouteilles
Il y a également les retraités que l’on voit au quotidien
ramasser les bouteilles dans la rue ou faire les poubelles
pour  récupérer  les  consignes,  un  phénomène  à  l’ampleur
grandissante. Pour la très grande majorité c’est une nécessité
financière.  L’augmentation  récente  des  bénéficiaires  du
minimum retraite en atteste.
Depuis  l’instauration  d’une  consigne  sur  les  boissons
commercialisées,  une  nouvelle  figure  urbaine  a  fait  son
apparition : les collecteurs de bouteilles vides.
Les cadavres de bière ont à peine échoué près de la poubelle
qu’un homme s’approche pour les glisser dans un grand cabas
bleu. D’un coup d’œil, il les compte puis reprend sa route,
l’air concentré. À l’heure où s’étirent apéritifs et barbecues
à Berlin, nombreux sont les « collecteurs de consignes » qui
écument les parcs pour récolter les bouteilles vides.
Le collecteur de consigne : une figure urbaine aux profils
multiples
Andréas a 48 ans. Père de famille et employé de la Deutsche
Bahn, il gagne 10 euros brut de l’heure. Chaque soir, il
consacre  entre  deux  et  trois  heures  au  ramassage  de  ces
contenants vides, pour une recette moyenne de 1 à 2,50 euros.
A l’extrémité du grand parc berlinois, il désigne un autre
homme, flanqué d’un caddie chargé de bouteilles jusqu’à la
gueule.
Pour le sociologue lyonnais Sebastian Jan Moser, auteur d’une
thèse récente sur les collecteurs de consignes, cette nouvelle
forme  de  cueillette  concerne  divers  profils  :  sans-abris,
retraités, mais aussi employés de l’administration, ouvriers
ou encore éboueurs. La fouille des poubelles est interdite
dans de nombreuses villes allemandes mais pas à Berlin où elle



n’est prohibée que dans le métro.

D’autres préfèrent tendre la main
360.000 euros d’allocation pour un réfugié, ses quatre femmes
et 23 enfants ! Tollé en Allemagne

Ghazia A. a fui la Syrie en 2015 avec ses quatre moukères et
leurs 23 enfants pour trouver refuge (oui, ils appellent cela
trouver refuge, assez curieux pour des gens qui viennent nous
plumer quand ce n’est pas pour nous égorger) en Allemagne. Le
montant  des  allocations  que  leur  verse  l’Etat  est  un  pur
scandale.
L’histoire a suscité de nombreuses réactions outre-Rhin, après
un article du journal BILD détaillant les conditions dans
lesquelles ce Syrien de 49 ans, après avoir fui la Syrie par
la  Turquie,  a  finalement  trouvé  refuge  (voir  plus  haut,
excusez-moi, juste envie de vomir) dans la région de Rhénanie-
Palatinat avec ses quatre mousmées et ses 23 rejetons.

Si la polygamie est autorisée dans la tradition musulmane,
elle n’est pas reconnue par le droit allemand. A son arrivée,
le mâle hyper-productif a donc dû choisir l’une de ses voilées



comme esclave officielle, afin de pouvoir percevoir les aides
sociales  auxquelles-il-a-droit-et-qu’il-revendique-comme-tout-
bon-musulman. Ils ont tous des droits et sont très forts pour
les revendiquer, si nécessaire au long de plusieurs instances,
épuisant tout une armada d’avocats musulmans eux aussi. Et
usant des tribunaux à plein temps. A nos frais, s’entend.

Son choix s’est porté sur Twasif, sa régulière : avec leurs
cinq enfants, ils forment donc un foyer officiel aux yeux de
l’Etat.  Les  trois  autres  concubines  sont  considérées
juridiquement comme des mères célibataires (avec allocations
majorées) et se partagent la garde des 17 enfants restants. 17
futurs porteurs de couteau en poche.
Si tous vivent dans un rayon de 50 kilomètres, le géniteur
prolifique passe cependant la plus grande partie de son temps
sur les routes (compte tenu du prix de l’essence, c’est sûr
qu’il a besoin des 360.000 Euro) afin de leur rendre visite.
Selon notre religion, j’ai le devoir de passer autant de temps
avec chaque famille et je ne dois pas favoriser l’une d’entre
elles, c’est son argument. Pas le temps de bosser.
Cette  affaire  a  commencé  à  prendre  une  ampleur  nationale
lorsque la question des aides financières étatiques a gagné la
Toile, d’autant que l’intéressé, qui était à la tête d’une
entreprise de location de voitures en Syrie, a admis ne pas
avoir de travail en Allemagne. Je suis pratiquement toujours
en  route  pour  être  avec  ma  famille.  Pas  une  minute  pour
soutenir les finances familiales.

Il n’en a pas fallu davantage pour que certains s’interrogent.
«Bien sûr qu’il vit des aides sociales, de quoi d’autre sinon
?», se demande ainsi l’un d’entre eux.
Réagissant au cas de cette famille, un syndicat patronal a
publié une estimation du montant total des aides cumulées
auxquelles, compte tenu du nombre d’enfants et d’épouses à sa
charge, le mâle hyper-fécond aurait droit. Le résultat du
calcul  s’élève  à  360.000  euros  par  an.  Cependant,  les
réactions d’agacement se multiplient, notamment sur Twitter.



Pour  l’instant,  les  réactions  politiques  se  font  plutôt
discrètes. Bien entendu. Elles ne se manifestent bruyamment
que quand ce sont les citoyens qui se manifestent, causant du
désordre.
Un membre de l’administration locale a simplement tenu à faire
savoir  que  ce  cas  était  «exceptionnel».  (Certes,  ce  sont
toujours  des  cas  exceptionnels,  les  attentats,  les
égorgements,  les  viols,  les  carnages,  les  massacres  à
répétition)

Les autres sont insatisfaits et ne se gênent pas pour le
signaler

Les  associations  et  les  migrants  sont  insatisfaits  des
conditions d’hébergement dans les hôtels Formule 1 !
Que  sommes-nous  devenus  ?  Je  me  le  demande  chaque  matin
lorsque je cherche de la documentation pour mes articles.
C’est à en devenir dépressif ou fou, c’est selon. On apprend
ce qu’on pensait impossible, irréalisable, totalement insensé.
Ce n’est pas la réalité, c’est de la fiction, ça ne peut pas
exister, ce n’est tout simplement pas vrai. Pourtant tout est
vrai et prouve la déliquescence de la nation.

Comment  décrire  un  pays,  un  peuple  ouvrant  les  bras  à



l’invasion,  apportant  le  gîte,  le  couvert,  donnant
l’allocation  aux  indésirables  au  détriment  des  siens  qui
acquiescent lorsque ces « migrants » nous jettent ça au visage
car en fait ce n’est pas assez, qu’on ne s’est pas assez
couché par terre pour qu’ils nous marchent dessus ?
Cela se passe chez nous, dans nos centres d’accueils, dans nos
rues,  sur  nos  paliers,  dans  nos  HLM,  dans  nos  bâtiments
publics. C’est généralisé, qu’on le veuille ou non.

Ainsi, vous verrez ces gentils migrants se plaindre de leur
condition d’hébergement dans des hôtels Formule 1. Bien qu’ils
n’aient rien à foutre en France, car arrivés illégalement, les
migrants ont le toupet de réclamer. Peut-être aurait-il fallu
les loger dans des palaces ?
Rappelez-vous l’image d’Epinal de notre enfance qu’on nous
racontait au coin du feu, de ces voyageurs arrivant du froid,
un seul baluchon comme bagage, à qui l’on tendait la main et
qui vous remerciaient chaudement de les avoir sauvés. Non
aujourd’hui  rien  de  tout  ça,  le  migrant  est  exigeant.  Le
migrant sait qu’il a tous les droits, et toutes les aides, si
elles n’arrivent pas tout de suite décuplées qu’elles doivent
être par le téléphone arabe et bien le migrant vous crache à
la gueule dans le meilleur des cas parfois même lève la main,
vous insulte et même vous tue. (Pardon, vous égorge, ce qui
est différent)

Voici les vérités que les progressistes ne veulent pas voir
derrière leurs lunettes roses. Les Français les vivent au
quotidien, mais ne disent rien. Aucune révolte à l’horizon,
peut-être en effet qu’ils approuvent ces politiques. Si c’est
le cas préparez vos valises, les mensurations de vos cercueils
sont déjà prêtes.

Personnellement,  je  suis  paniquée,  angoissée,  et  je  le
proclame.
Aujourd’hui, les musulmans exigent de meilleurs logements, on
les leur accorde.
Ils refusent les leçons d’histoire de France et les cours de



natation pour leurs filles, on les satisfait.
Ils  excluent  le  saucisse-purée  à  la  cantine  scolaire,  on
obéit.
Ils réclament des mosquées, on les construit à la chaine.
Ils nous imposent leur présence malsaine et fétide et on se
tait
Ils  tuent,  massacrent,  égorgent,  violent  et  ont  des
circonstances  atténuante.
Ils se baladent avec des couteaux et les policiers ont peur.
Demain,  ils  vont  exiger  que  les  femmes  portent  toutes  le
voile, pourquoi leur refuser, puisque progressivement, nous
cédons à toutes leurs exigences ?
Ils vont sommer de retirer toutes les croix et les statues
religieuses. Ce sera fait.
Ils vont nous imposer l’application de la Charia
Nos enfants et petits-enfants seront musulmans

Il sera trop tard pour pleurer.

Anne Schubert


